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La liberté comme autonomie chez Kant

La  liberté  est  un  concept  central  de  la  philosophie  morale  et  politique.  Parmi  les

nombreuses  conceptions  de  la  liberté,  celle  développée  par  Emmanuel  Kant

(1724-1804) occupe une place majeure. Kant propose une compréhension de la liberté

comme autonomie, c'est-à-dire la capacité de la volonté à se donner à elle-même sa

propre loi. Cette conception révolutionnaire dépasse l'idée courante de liberté comme

absence de contraintes (liberté négative) pour insister sur la dimension rationnelle et

morale de l'action libre. Dans ce cours, nous explorerons la notion d'autonomie chez

Kant, ses fondements, ses implications et ses limites.

1. Contexte et définition de l'autonomie

Dans  la  philosophie  moderne,  la  liberté  est  souvent  pensée  comme  l'absence

d'obstacles  extérieurs.  Thomas  Hobbes,  par  exemple,  définit  la  liberté  comme

l'absence d'empêchements au mouvement. Kant,  quant à lui,  opère une révolution

copernicienne en morale : la liberté n'est pas seulement une absence de contraintes,

mais une capacité positive de la raison pratique à légiférer.

Le terme  autonomie vient du grec  autos (soi-même) et  nomos (loi). Être autonome,

c'est être soumis à sa propre loi. Pour Kant, l'autonomie de la volonté est le principe

suprême de la  moralité.  Elle  signifie que la  volonté n'est  pas  déterminée par  des

causes extérieures (désirs, inclinations, autorité) mais par la raison elle-même, qui se

donne la loi morale.

« L'autonomie de la volonté est le seul principe de toutes les lois morales et des

devoirs  qui  y  sont  conformes.  »  (Kant,  Fondements  de  la  métaphysique  des

mœurs, 1785)

Ainsi, la liberté kantienne n'est pas le simple fait de faire ce que l'on veut, mais de

vouloir ce que la raison commande. Elle est inséparable de la loi morale : être libre,

c'est obéir à la loi que l'on s'est prescrite rationnellement.

2. Les deux aspects de la liberté : négative et positive

Kant distingue deux concepts de liberté qui sont complémentaires :

La liberté négative : elle consiste à ne pas être déterminé par des causes

étrangères à la raison. C'est l'indépendance à l'égard des penchants sensibles

et des contraintes extérieures. Par exemple, un fumeur qui résiste à son envie

de fumer exerce une liberté négative.
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La liberté positive : elle est la capacité de se déterminer soi-même selon la

loi morale. C'est l'autonomie proprement dite. Elle implique que la volonté se

donne sa propre loi par la raison. Par exemple, une personne qui agit par

devoir, non par intérêt, fait preuve de liberté positive.

Pour  Kant,  la  liberté  négative  n'est  qu'une  condition  de  possibilité  de  la  liberté

positive. Sans indépendance à l'égard des inclinations, on ne peut pas être autonome.

Mais l'indépendance seule ne suffit pas : il faut encore que la volonté se détermine par

la raison.

3. L'impératif catégorique comme expression de

l'autonomie

L'autonomie se manifeste dans la formulation de l'impératif catégorique, la loi morale

que la raison se donne à elle-même. Kant en donne plusieurs formulations, dont la

plus célèbre est :

« Agis uniquement d'après la maxime qui fait que tu peux vouloir en même temps

qu'elle devienne une loi universelle. » (Kant, Fondements de la métaphysique des

mœurs)

Une  maxime est  le  principe  subjectif  de  l'action.  L'impératif  catégorique  nous

commande de tester nos maximes en vérifiant si  elles peuvent être universalisées

sans  contradiction.  Par  exemple,  la  maxime  «  Je  peux  mentir  pour  me  sortir

d'embarras » ne peut pas être universalisée, car si tout le monde mentait, la confiance

dans  le  langage  s'effondrerait,  rendant  le  mensonge  lui-même  impossible.  Ainsi,

l'impératif catégorique exprime l'autonomie : la volonté se donne une loi universelle.

Une autre formulation met l'accent sur la dignité humaine :

« Agis de telle sorte que tu traites l'humanité, aussi bien dans ta personne que

dans la personne de tout autre, toujours en même temps comme une fin, et jamais

simplement comme un moyen. »

Traiter autrui comme une fin, c'est respecter son autonomie, sa capacité à se donner

ses  propres  lois.  L'immoralité  consiste  précisément  à  traiter  les  autres  comme de

simples moyens, en niant leur autonomie.

4. Autonomie et hétéronomie

L'opposé  de  l'autonomie  est  l'hétéronomie (du  grec  heteros,  autre).  Une volonté

hétéronome est déterminée par des causes extérieures : les désirs, les penchants, les

autorités  religieuses  ou  politiques.  Kant  critique  toutes  les  morales  hétéronomes,

qu'elles soient fondées sur le bonheur, la perfection ou la volonté divine, car elles ne

respectent pas la liberté du sujet.
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Par exemple, une morale qui promet le bonheur en récompense de bonnes actions est

hétéronome : on agit par intérêt, non par devoir. De même, une morale fondée sur

l'autorité d'un maître est hétéronome : on obéit à une loi extérieure, non à sa propre

raison. Pour Kant, seule une morale autonome est véritablement morale.

Cette distinction a des implications profondes en éducation et en politique. Éduquer

un enfant, c'est l'aider à devenir autonome, c'est-à-dire à se gouverner par sa propre

raison. En politique, une loi juste est celle qu'un peuple autonome pourrait se donner à

lui-même, selon l'idée du contrat social.

5. Les limites et critiques de la conception kantienne

La conception  kantienne de la  liberté  comme autonomie a  été  critiquée pour  son

formalisme  et  son  rigorisme.  Hegel  reproche  à  Kant  de  séparer  la  raison  de  la

sensibilité et de ne pas tenir compte des conditions concrètes de l'action. Pour Hegel,

la  liberté  ne  s'accomplit  pas  dans  l'abstraction  de  la  loi  morale,  mais  dans  les

institutions éthiques (famille, société civile, État).

D'autres  critiques  soulignent  que  l'autonomie  kantienne  suppose  un  sujet

transcendantal, détaché de tout contexte social et historique. Or, nous sommes des

êtres incarnés, influencés par notre éducation, notre culture, nos émotions. Peut-on

vraiment être pleinement autonome ?

Enfin, certains philosophes contemporains, comme Charles Taylor, insistent sur le fait

que  l'autonomie  n'est  pas  seulement  une  capacité  individuelle,  mais  qu'elle  se

développe dans un cadre social et politique qui la rend possible. L'autonomie ne serait

donc pas seulement une propriété de la volonté, mais aussi un idéal politique.

Conclusion

La  liberté  comme  autonomie  chez  Kant  représente  une  avancée  majeure  dans

l'histoire de la philosophie morale. Elle nous invite à ne pas réduire la liberté à la

simple satisfaction des désirs, mais à la concevoir comme la capacité de se donner à

soi-même sa propre loi par la raison. Cette conception a profondément influencé la

pensée moderne et contemporaine, notamment en matière de droits de l'homme et de

dignité humaine. Malgré les critiques, elle reste une source d'inspiration pour penser

l'éducation, la politique et la morale. Être libre, c'est finalement agir selon la raison, en

respectant l'autonomie de soi et des autres.
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